
LA RESISTANCE EN AFRIQUE 

 

I- Généralité : 

 

La conquête européenne s’est faite parfois par des accords conclus avec les souverains d’Etats 

décadents. Mais quand elle se heurtait à des Etats vigoureux, elle rencontrait une vive résistance. 

L’Afrique a eu ses héros, dont le souvenir a entretenu l’espoir de sa libération. Même après la 

destruction des derniers Etats africains, des révoltes éclataient qui témoignent de l’esprit de 

résistance des Africains. 

 

 

II- LA RESISTANCE EN AFRIQUE  OCCIDENTALE : 

 

C’est en Afrique occidentale que les Européens rencontrèrent les plus vives oppositions parce qu’ils 

se heurtaient à des Etats ou à des civilisations solidement constituées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                 

1- El Hadj Oumar et Ahmadou : 

 

Tel l’Etat formé, du Haut-Sénégal à la Gambie, par El Hadj Oumar, du groupe Toucouleur, chef de la 

confrérie démocratique des Tidjania. Il avait étendu sa domination au Fouta-Djalon. Rejeté par 



Faidherbe vers le Niger, son fils Ahmadou avait maintenu son œuvre malgré les révoltes des 

populations dominées par les Toucouleurs. 

    S’il succombe finalement, c’est que les Français ont su jouer avec habileté des rivalités qui 

l’opposaient à Mamadou Lamine, chef des Sarakollé du Haut-Niger. 

Mamadou Lamine, longtemps retenu prisonnier par Ahmadou, s’empare de Sounédébou. Ahmadou 

accepte alors, pour le réduire, de signer un traité avec les Français (1887). Il ne bouge pas quand les 

Français menacent son voisin Samory. 

Mais le nouveau commandant en chef du Soudan, Archinard, lui prend Ségou en 1890. 

Grâce au sacrifice de certains chefs, qui lui sont restés fidèles, comme Albouri N’Diaye qui résiste à 

Kolomine, Ahmadou talonné par Archinard, se refugie au Macina ; il est chassé malgré une résistante 

héroïque en 1893. Il n’en continue pas moins la lutte, part vers l’Est avec une poignée d’hommes, et 

meurt libre en 1898. 

 

2- Samory au Soudan : 

 

Significative est également la résistance acharnée opposée à la colonisation par la Manding Samory. 

De modeste origine, il manifeste un vrai génie militaire. Instruit au métier des armes par Sori 

Birana, marabout redoutable qui avait pris sa mère comme esclave, Samory se fit remarquer tout de 

suite par sa bravoure et son intelligence.   

Il s’établit bientôt à Sanankoro, avec une poignée d’hommes et fit la guerre pour son propre compte, 

quand ses oncles maternels finirent par lui confier une armée. 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

           Samory et ses collaborateurs. 

  



Mais le gouverneur du Soudan, Archinard, décidé à venir à bout de Samory, lance en 1891 une 

attaque-surprise qui échoue. La résistance de Samory sera longue jusqu’en 1898. 

Il incarnait la révolution, qui murissait depuis des siècles en pays Malinké contre les vieilles 

traditions et les Etats dispersés, pour la centralisation par l’Islam, et la régénération du pays par 

l’essor des routes commerciales. 

 

3- Béhanzin au Dahomey : 

 

Non moins puissant fut le roi du Dahomey, Béhanzin, résident à Abomey. La royauté rivale de Porto 

Novo avait accepté le protectorat français. Les commerçants français installés sur la côte refusaient 

les impôts du Dahomey, et revendiquaient Cotonou, qui fut bombardée par la marine. Béhanzin dut 

céder la ville (1890).  

En 1892, le colonel Dodds marchait sur Abomey à la tête d’une colonne nombreuse. Les Dahoméens 

opposèrent une résistance acharnée. Béhanzin, chassé du trône, s’enfuit avec son armée et continua 

la résistance pendant deux ans. Dodds fit proclamer roi le propre frère de Béhanzin qui accepta. 

Outré, Béhanzin se soumit en 1894 et mourut en Algérie, ou il avait été déporté, en 1906. 

 

4- Ba Bemba à Sikasso : 

 

L’adversaire de Samory, Tieba, roi de Sikasso, était l’un des souverains les plus puissants du Soudan. 

Ba Bemba, son frère, lui avait succédé en 1893. Il avait, d’abord, comme Tieba, conclu une alliance 

avec les français. Ceux-ci voulurent en 1898 occuper sa capitale. Il fallut la prendre rue par rue. Ba 

Bemba, plutôt que de se rendre, se suicida dans la salle du trône de son palais. 

 

QUESTION : 

Qui est Samory ? 

Qui sont les résistants en Afrique de l’Ouest ? 

 

 


